
LLLLes membres du Conseil de la nation ont insisté pour que le
gouverneur de la Banque d’Algérie présente son rapport sur la
situation économique du pays.

Finalement, ils en ont eu pour leur compte ! En effet, la majorité des
sénateurs a préféré déambuler dans les couloirs plutôt que d’as-
sister à cette présentation technique.

P
LES SÉNATEURS OUT !

A vant-hier, dans le journal
du soir de France 3, Henri
Guaino répondait à

quelques questions de la présen-
tatrice, toute émoustillée et quasi-
ment jubilatoire, devant le «suc-
cès» de l’UPM. Bien à l’aise, Henri
Guaino ne se contrôle plus et
explique à la présentatrice que,
dans cette affaire d’union, pour
réussir il ne fallait pas donner, aux
pays du Sud, l’impression  de  l’in-
égalité. Magnifique ! Il faut juste
nous donner l’impression ! Avec
cela, on peut se passer de la réali-
té. D’abord le racisme : il nous
prend pour de tels demeurés que
nous allons prendre les impres-
sions pour la réalité. Mais même
pour les chefs d’Etat arabes pré-
sents qui s’empressent autour de
Sarkozy. Ils savent très bien que
ce sommet produit le leurre d’une
égalité illusoire, mais leurs intérêts
et les  intérêts de leurs régimes les
obligent à jouer le jeu et à renché-
rir sur l’illusion. Ensuite l’aveu.
Dire qu’il ne faut pas donner l’im-
pression que les Etats du Nord et
du Sud ne sont pas égaux, c’est
reconnaître que dans les faits ils
sont inégaux. Personne n’a besoin
de donner l’impression de l’égalité
quand elle existe. Elle existe et,
dans ce cas, elle ne serait pas
qu’une impression. Autrement dit,
si Henri Guaino veut donner l’im-
pression, c’est qu’il veut donner le
change. Et cela marche. Vous n’at-
tendiez pas de la présentatrice,
tout excitée, d’avoir face à elle le
pouvoir de mettre le doigt sur la
plaie : Monsieur Guaino, l’égalité
c’est juste une impression ou c’est
la réalité ?

Mais elle continue. Une ques-
tion lui brûle les lèvres. Elle a
quand même un problème. Les
types du Sud qui viennent, c’est
surtout des Arabes. Et hop, la
question glisse et comment régler
le problème de l’intégrisme. Bien
sûr, vous avez compris, elle parle
de l’Islam. L’intégrisme ne peut
être que musulman. Pas chrétien,
surtout pas juif et encore moins
évangéliste. Réflexe de correction
de Guaino, il corrige l’expression
de la dame en la confirmant. Il
répond sur le terrorisme. Il confir-
me : intégrisme = terrorisme,
donc = Islam, puisque le terroris-
me est aujourd’hui le fait de
musulmans.

Avec ces deux positions, Guai-
no nous invite à des rapports nou-
veaux, de partenaires et tutti quan-
ti. Chassez le naturel colonialiste
et raciste de la France et il revient
au galop. Il nage dans l’euphorie
Guaino d’avoir roulé nos diri-
geants dans la farine. Il oublie la
seule leçon valable de la guerre
d’Indochine ou d’Algérie : un jour
ou l’autre, il aura affaire aux
peuples pas aux dirigeants et ce
sera vraiment une autre affaire.

M. B.

BBBBBBBB AAAAAAAA ZZZZZZZZ OOOOOOOO OOOOOOOO KKKKKKKK AAAAAAAA
IL NE FAUT PAS 

DONNER 
L’IMPRESSION… 

PAR MOHAMED BOUHAMIDI
mbouhamidi2001@yahoo.fr.

Ça innove à Alger !
Curieuse décision que celle prise par les ser-

vices des cartes grises de la wilaya d’Alger qui,
manifestement, se soucient peu de la stricte
application de la législation qui les oblige à déli-
vrer un récépissé pour tout dossier déposé à
leur niveau. Les automobilistes, qui déposent

des documents originaux pour la
confection de leurs nouvelles

cartes grises, se voient ainsi invi-
tés à «revenir plus tard» pour

récupérer leurs documents.
Question :  quelle est cette
parade imparable découverte

par les services de la wilaya
d’Alger pour se prémunir

contre une quel-
conque «perte»
de dossier, ou
pire, un acte
malveillant ?
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Ça respire
chez Barkat
Le départ de Amar Tou du département
de la santé a fait bien des heureux. Non
seulement les cadres du ministère, mais
également les différents respon-
sables des CHU, qui voient ainsi
la pression retomber. 
Amar Tou avait, en effet, pris la
décision de monopoliser la com-
munication, interdisant aux direc-
teurs des CHU et aux différents
professeurs toute déclaration à
la presse sans son autorisation
préalable.

30 milliards
pour l’IRM

Le département de la planification du
ministère de la Santé vient de donner
son ok pour l’équipement du CHU de

Blida d’un IRM d’intervention. Le
matériel sophistiqué coûte pas

moins de 300 millions de
dinars et permettra aux

chirurgiens d’avoir
en temps réel des

images avant même
que le patient ne

sorte du bloc opéra-
toire.

La bourde de l’OREC
Deux élèves de troisième année secondaire,

section électronique (ELN), du lycée du 5-Juillet à
Mostaganem, viennent d’être destinataires de
leurs relevés de notes, après avoir été recalés au
bac 2007-2008. Il est vrai que leurs noms ne figu-
rent sur aucune des listes de réussi-
te affichées dans les établisse-
ments de la ville. Le hic est que
dans les deux fameux relevés de
notes, il est mentionné la moyen-
ne générale de 10 sur 20 obte-
nue par les deux malheureux
candidats ! Est-ce là une autre
bourde commise par les services
de l’OREC ? En tout état de cause,
il faudrait attendre mercredi pro-
chain pour avoir une réponse officiel-
le de l’OREC, qui fut aussitôt
saisi par le service des
examens de la DE.

            


